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Chronique Politique.

C'est îles Etais Unis, c'est de New-York que

nous viennent aujourd'hui les plus importun-

les et les plus nombreuses nouvelles. Nom-

breuses esl surtout le mot , car, à la manière
dont elles se multiplient , nous serons bientôt

obligés de résumer les télégrammes, afin d'en

éparguer au lecteur la lecture obscure et fati-

gante.
Ce qu'il y a de plus remarquable dans les

faits militaires accomplis de l'autre côté de

l'Atlantique , c'est !a levée et le rélablissemeul

du blocus de Cliarlestou. Il parait que des ca-

nonuières cuirassées el des sleamers confédé-

rés , sortis dii poil de Chai lésion ; ont détruit

presque entièrement les navires fédéraux em-

bossés devant la ville ; mais à peine la levée

du blocus a t elle été officiellement notifiée

aux cousuls des puissances étrangères , qu'il

a été rétabli par les fédéraux , qui y ont en-

voyé de nouveaux vaisseaux.
Malgré le retour des fédéraux, le fait d'ar-

mes de la marine du Sud u'en produira pas

moins un effet considérable eu ce sens qu'il

démontre à quels sacrifices en est réduit le

Nord pour conserver les positions qu'il a d'à*

boni occupées.

On en trouve une aulre preuve dans l'adop-

lion dans le Congrès, par 80 voix contre 54,

de la loi relative à l'armement des esclaves.

De cet armement sont exclus les nègres ap-

partenant aux propriétaires loyaux , c'est-à-

dire partisans du Mord , ce qui confirme la

doctrine illogique et barbare établie par le dé-

cret de M Lincoln, relatif à l'afft aiicliissement

des esclaves.

Au reste, la politique du cabinet de Was-

hington . il ue faut pas se le dissimuler . esl

une politique à outrance . el s'il fallait uue

preuve nouvelle , on la trouverait d uis le pro-

jet . qu'on prêle au préMdciit de rendre au

général Butler le commandement de la Nou-

velle-Orléans.
Nous nous refusons de croire à un pareil

mépris de l'opinion publique el des règles les

plus vulgaires de la politique et de l'équité.

Butler, à la Nouvelle-Orléans, ce serait plus

qu'une nouvelle déclaration de guerre , ce sé-

rail une déclaration d'extermination . et , mal-

gré tout ce que l'on peut induire des actes du

cabinet de Washington, nous douions qu'il

veuille ou qu'il ose aller jusque-là.

•  , (La France.)

On assure que le gouvernement de Itich-

moud vient de faire aux puissances euiopéeu-

nés une communication établissant que le blo-

cus des côtes du Sud n'a jamais élé effectif,

et que plusieurs porls situés sur ce littoral

ont élé, pendant des périodes assez longues,

entièrement libres.
Ces faits sonl appuyés , dit-on . par le té-

moignage des commandants des différentes di-

visions navales; il eu résulterait que le blocus

serait nul en droit , el que les Elats européens

pourraient se prévaloir de celle situation dans

l'intérêt de leurs relations commerciales avec

les ports du Sud. (La France.)

On écrit de New-York, le 19 janvier, au

Moniteur :

L'allaque projetée par les Fédéraux conlre

les rôles de la Caro'ine du Nord n'a pas lardé
à se réaliser. On annonce qu'une année, doiil

on évalue la force à GtMI.IIUO hommes , a dé-

barqué à Newbuni el à lleaufort . menaçant j

non seulement Wilminglon , mais encore l'in-

térieur de l'Etal. Quatre bâtiments blindes se

trouvent en outre à Beauforl.

Le but des Fédéraux paraît être de s'empa-

rer de Wilminglon , porl dont la possession

esl d'une certaine importance, pour faciliter

leurs projets ultérieurs rentré Charleshin . el

de s'avancer ensuite dans le pays pour couper

les communications entre celle dernière ville

el l'armée de Virginie.
L'affaire de Mm freesborongh . donl les

journaux du Nord oui lait grand bruit , n'a

pas eu d'aussi grands résultais qu'ils parais-

sent le croire. Braxton Bragg a conservé ce

qu'il avait pris le 51 décembre , el . d'un aulre

côté, le général Rosencrn uz esl dans l'impos-

sibilité de rien tenter contre l'armée de llraug-

Wick^bnrg continue à rester au pouvoir des

Confédérés.
C'est sur les côles de la Caroline du Nord

que parait être aujourd hni le danger le plus

sérieux , et le gouvernement de HichmonJ

semblerait le reconnaître . si . comme on l'as-

sure , il esl vrai que le général Lee s'avance

avec une partie de l'aimée de Virginie fiour

combattre les troupes fédérales débarquées à

Newbuni cl à Beauf«.rt.
Les croisières des Etats-Unis sonl nombreu-

ses dans les Antilles; elles ne réussissent pas

cependant à faire respecter complètement le

blocus, ni à réprimer l'audace des corsaires du

Sud. Des navires , notamment de construction

spéciale, longs, peu élevés, ayant une che-

minée blam lie qui 1rs rend invisibles à une

assez courte distance, et moulés parties équi-

pages de choix . parviennent souvent à s'intro-

duire dans 1rs porls du Sud. On calcule iiit'tne

aujourd'hui que depuis quelques mois la pro-

portion des navires qui forceul le blocus est

de près de quatre sur cinq.
Ce qui rend , du reste , plus difficiles les

opérations maritimes des Fédéraux, c'est

qu'une grande parlie de leurs croiseurs ont

élé primitivement construits pour le commer-

ce, et ont par conséquent , comme bâtiments

de guerre , une véritable infériorité. C'est

ainsi que la corvette à vapeur Hallcras, an-

cien navire de commerce transformé , a pu

être coulée en quelques minutes par la frégate

confédérée YAlabamii . sans que celle dernière

ail éprouvé de sérieuses avaries.

Au milieu des nouvelles contradictoires qui

nous viennent de la Pologne, nous devons ac-

cueillir sons toutes réserves celles qui n'ont

pas nu caractère incontestable d'authenticité,

l'ourlant nous ne saurions passer sons silence

certaines correspondances qui, sans av oir pré-

cisément ce caractère , passent généralement

pour donner des informations doul il esl sou-

vent utile de tenir/compte.
Il résulterait d-nnede ces correspondances

que la situation du gouvernement russe serait

pleine d'embarras. Entouré d'une population

hostile . privé , sur plusieurs points, du ser-

vice des lignes télégraphiques et des chemins

de fer, dont les employés sont acquis pour la

plupart à la cause révolutionnaire, mal servi

par une police démoralisée , le gouvernement

LE NAUFRAGE DE LA MÉDUSE.
(Suite.)

Déjà la plupart d'entre eux se divisaient pour por-

ter secours aux deux malheureux.
— En avant , non* cria soudain du sein des flot*

noire jeune clef. En avant doue... morbleu!... Ne

vou« occupez pa« de-nom... Je tiens l'enfuit... j'en

repond. . En avant, toujours!...
Ces paroles nous eleciri-ereut.

Eu antre oflic er. d'ailleurs , le lieutenant Lheu-

reux , venail de tomber enire |e» mam- de- a-ailauts,

qui ewntfituaiml a s'acharner tout particulièrement

après lui. les uns parce qu'Us ne lui pardonnaient

point -on premier exploit, le" autres parce qu'ils le

prenaient pour ce DoU^'a* , qui lors du départ avait si

lâchement abandouue «on paria, et dùq-iel pour

pour d'autre» raison» cucore, ou avait la ra^e de tirer

vengeance.
Ou se précipita i -on secours... il fut pris et repria

ainsi qu'un drap» a J... La voix de Coudein nous exci-

tait toujourt... Bieutôt oalla du mouise Laou s'y joi-

gnit... Ce f.t rimrtte un ta'.i-man de victore... Uue

fois encore , lout céda devant nous, tout se pt osier ua

en Criant grâce.
Du reste il était temps ,moa* étions à bout de force

Accables de latitude, de be-om et de sommeil,

vainqueurs et vaincus prirent enfin quelques ius-

tant- de repos.

Le jour arriva.
Quelle «rêne d'horreur il éclairait.

Le radeau eiait littéralement jouelié des victimes

de la nuit. Celait sur un lit de cadavres que les sur-

vivants avaient dormi.

Afin d'échapper a cet épouvantable spectacle, on
procéda vivement aux fuuera Ile*.

Le cimetière, bien entendu, c'était l'Océan.

U reçut plu< de quarante cadavres.

Un nu libre i peu (très égal a>ait été emporté par

ie» vagues ou bien s'eiail uoye de de-.e-.poir.

Parmi ceux qui re-taient, la plupart portaient les

sanglâmes traces du combat.
Depuî- quelques illimités déjà l'on s'occupait des

biesse-, lorsqu'un uiplaiiilif s'éleva du sein de la mer.

Celait uu ma. heureux que l'on a ait coiiMib-ré

comme mort et que faisait ratauir i lui la fraîcheur

de l'tau.

C'était Die^os.
N'écoutant que le généreux élan de son cœur, An-

dré Lambert se jeta de non>e .u a la na^e, et ramena

sou mortel ennemi sur le ra h-au.
— Capiiaine! lui dis-je , capitaine; prenez garde

d'avoir a voi a repentir de cette bonne action-la!
— Bab! rép upia-t-il , une bonne action ue porte

jamais malheur!
Et il in-mllait commodément l'Espagnol a moitié

évanoui.
De mon côté, je courus quérir le chirurgien Savi

l! était en train de puiser tes nombreuses blessures

des époux Rampon.
— Quand j'aurai fini avec la cautiniere et le tam-

bour, me repoudit-il.
Je retournai vers André.
Dié,-o« commençât a revenir a lui... ses yeux «e

tournèrent tout amour de lui , puis se fixèrent sur

riant.
Dan- le regard de cet honnie que nou* venions de

sauver, it y avait pour nou< p!us de haine que ja-

o»rti-.
André ne continua pas moin* de lui prodiguer «es

Mitth

linmob le durant ce temp-là. et l'âme obscurcie

d'un siui-tre prc-entiuient , je regardai ce qui se

passel autour de nous.
Tout le monde cria l la faim et la soif.

Le prem er de «es vœux eta t irrea i-able; quant au

second . l'ordre fut donné de la disnibutiou du vin.

Mais un nouveau malheur venait de nous être ré-

vé'é.
Durant le tumulte , quatre barriques ava;ent été je-

tées a la mer : deux de vin et les deux seules d'eau

doiiCc qui nous re-tassent.

On était b eu parvenu à ressaisir une de ces der-

nières, mais elle s'était débondée dan- le choc , et,

vide maintenant, elle n'était plut bonne qu'à servir

d'appui au couple Rampon ,'qui s'adossait contre elle.

Il ne nous restai) plus qu'une seule pièce de vin,

qu'un seul petit tonnelet 'd'eau douce.

Et nous étions encore prés de soixante hommes sur

le radeau!
On les u.it à la demi-ration.

Il y avait «le- murmures.

L'ne c-peraiiee inailendue les étouffa tout-à-coup.

Le mou -se Léon veavil d-- crier :

— Terre 1 .. terri !. .

C« n'était plus une illusion cette foi* h., on voyait



du grand-duc Constantin ne sait ni avancer ni

reculer.
La même source d'informations présente

l'armée russe elle-même ccmnie étant de très-

mauvaise humeur el pleine de rancunes contre

le gouvernement. [La Nation).

Nous recevons de Vienne , le 12 février , les

informations suivantes :

Les populations en Autriche rOhlinuttit à

être calmes en présence des événements dé

Varsovie. Les nobles du royaume de Pologne .

qui sont toujours en rapport de sympathie na-

tionale avec les nobles Galliciens, ojji ftil dire

à ces derniers qu'ils ne devaient rien faire qui

pût compromettre l'exercice des libertés dont

la Gotrstitntrun autrit'tiieuue les a mis eu pos-

session.

Ce!;! explique, non-seulement l'abséncê de

toute iiiamlcsiniioii en Galîicie , niais encore

la marche lente el IlésitiUile île l'assemblée

des Etals provinciaux à Léïlibèr'g. Les séances

oui élé courtes . rares el couramment ajour-

nées s.. us le piélevleque les sections devaient

examiner les projets à discuter.

Il esj évident qu'on a voulu éviter les dis-

cour» qui pourraient passionnel les esprits,

troubler l'ordre el inquiéter le gouverneinenl

autrichien. ..e prince Sapielia a dirigé habile-

meut l'assemblée dans celle voie pruileule,

et. lois d'un voyage qu'il a fait dans la capi-

tale . l'empereur l'en a félicité. (La France.)

Varsovie. IC février. — Le Dziennik publie

une ordonnance, adressée aux autorités mili-

taires . relaliveiiienl an maintien de la disci-

pline, à la punition des crimes ordinaires se-

Mon les lois dé la guerre. L'ordonnance défend

aux habitants de garder entre leurs mains des

armes ou des écrits révolutionnaires. Elle me-

nace de destruction toute 'maison d'où l'on ti-

rerai! sur les troupes.

Rawa et Wonclinck continuent à ôlre occu-

pées par les troupes russes; et la nouvelle
d'un gouvernement provisoire établi dans la

première de ces localités , esl dénuée de fonde-

ment.
De môme à Skerniexvice , où des volontaires

de la garde auraient élé repoussés avec perte,

d'api ès des bruits parvenus de la frontière gal-

icienne, les insurgés oui, au contraire, élé

-nipûoii'f.oiiiirlcte déroule.

)u^ihsM.|iff*dai*ons de fonctionnaires à Temas-

-iWrtV pair ttMalhairiUhits sOul uue pure invention.

L'occupation du poste de douane à Sosno-

vXVir^fAf1^ insurgés, esl coulirmée.

Les troupes n'ont subi aucun échec à Boli-

moff. 1 »H|
Les informations qui parviennent de toutes

les provinces conlii nienl de plus en plus les

lionnes dispositions des Israélisles el des clas-

ses rurales envers le goiiverneuieiil. Les pay-

sans ne fournissent aux insurgés des provi-

sinus ou des moyens de transpual que lors-

qu'ils y sont contraints par la force.

Lemberg, 17 février. — Des fuyards, dont

plusieurs sonl blessés el qui oui nasséJ a fioi

lit re . près ,le Sandomir. parlent d'une défai

que les insurgés auraient subie près de Swii

ly. Les Russes sonl rentrés à Sandomir.

insurgé.-., sous les ordres de Laugiexvicz. sît

trouvent près deSlraszovv. On disait que deux

colonnes russes étaient en marche venant de

Svvienly. de Krzyz el de Slopniea.

Voici les dernières nouvelles sur le corps de

Langievviez Attaqué le 1 1 à Swienlokrzvze

par les Busses venanl de KiHce, Langievviez

les a repoussés en désordre el leur a tué ICI)

hommes. Depuis, les Busses Sonl revenus

avec des renforts, cl Laugiexvicz évitant la

bataille, s'esj enloucé dans les forêts. Les

H lisses marchent sur Slaszovv. Les insurgés

oui pris le I." Tarnogi od el le I \ Knihieszovv.

Le mouvement sa prop ige eu Lilhu'auie. Le

premier bulletin militaire national a paru à

Varsovie. — Ilavas.

Les lettres de Borne, du 14 , disent que le

carnaval a été paralysé par le manifeste du

comité national. Les voilures nul disparu du

Corso. Les opposants oui lenlé de se réunir

sur le Moule Pimio oh ils oui insulté In gen-

darmerie qui les a dispersés Une poudre mal-

faisante a élé répandue dans les bals mas-

qués.
L'épizoolie signalée dans la campagne ro-

maiue a un peu diminué. Elle a fait reuihéiir

les vivies à Borne. L'autorilé multiplie les me-

sures de préservation.

Les corporations religieuses sousciivenl à

l'émission des bous du trésor. — Ilavas.

Nous recevons d'Alexandrie les informations

suivantes :
S. A. Ismaiï-Parha se prépare à partir pour

Conslaiilinople , el , dan*; ce but , il règle ses

alfaiies in génies. On pense qu'il s'embarquera

vers le '20 lévrier.
L'altilt.de du nouveau vice-roi esl jusqu'ici

lies bonne el indique ridée arrêtée d'intro-

duire, eu Egypte, les iii.slitutioiis européen-

nes les meilleures.
Il a mis à l'élude un plan de réorganisation

du conseil d'Elal ; il a reconstitué le conseil

supérieur de l'instruction publique, et il en a

donné la présidence à un Français , Kœuig

Bey , homme Irès-eslimé et Irès-iiislruil ; il a

nommé directeur de l'Ecole de médecine du

Caire un autre Français , le docleiir Burguière

Bey , el un grand développement va êlre don-

né à ce grand établissement scieuliliqiie.

Le vice-roi a décidé , eu outre, que l'armée

égyptienne serait peu nombreuse numérique-

ment . mais composée de troupes d'élite, et

que l'école militaire serait établie sur le modèle

de l'école de Sainl-Cyr.

Parmi les autres mesures également arrêtées

parle successeur de Saïd Pacha , on cite la

création d'un liotîilcur égyptien en langue

arabe; d'un bulletin des lois et actes de l'au-

torilé publique en Egypte ; d'un giand-livre

de la délie publique égv ptienne , el , enfui , de

la création de l'é al civil en Egypte.

Le vice- roi porle beaucoup d'intérêt à son

paient, le jeune prince Tossoum Pacha . lils

de Sanl Pacln . et il a décidé qu'il se rendrait

en France, accompigué de son précepteur .

pour y l'aire ses éludes el y recevoir une ius

Irtieliun supérieure. (La France.)

., .i «i»«ro?jîaaaMB«Ma .-.—»
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LB TEMPS QU'IL FEIIÀ EN 1863.

M. Mathieu (de la Drôme). dont les travaux

relatifs à la prrsiience du temps on! été cou-

ronnés, l'an dernier, d'un certain succès , a

adressé à un journal de Paris la lettre el la noie

suivantes, que nous reproduisons avec la cer-

titude d êlre agréable a nos lecteurs.

Au BÉDACTEUR. « Monsieur, je me vois for-

cé de reprendre le métier de prophète, pour

mettre (lu aux sollicitations qui m'assiègent.

J'ai l'honneur de vous adresser , avec prière de

vouloir la publier, la Connaissance sommaire

de l'année ING3. Si celle année ue répond pas

au désir de mes concitoyens il seront libres de

s'en prendre au hâtant Quant à moi .je n'hé-

site pas à vous dénoncer le soleil el la lune ,

particulièrement la lune . comme seuls coupa-

bles des mauvais tours que le ciel joue irop sou-

vent à la lerre. MATHIEU (de la Drôme)

Paris, 23 janvier ING3. >

Prescience du temps.

J'ai découvert el rélévéles lois astronomiques

qui régissent les phénomènes atmosphériques.

De l'élude de ces lois j'ai déduil les principaux

phénomènes q ti doivent se produire en 1803,

à la surface de noire planète, d'un pôle à l'au-

tre.

L'observation prouve que chaque ordre de

phénomènes , résultant de la combinaison de

certaines lois agronomiques . a son cours

particulier: de même que chaque fleuve, re-

présentant la somme d'un c riain nombre

d'affluents . a son t vurs particulier. Comment

arriver à ronnailre le courtr de chaque ordre

de phénomènes ? Connue ni esl-on arrivé à se

rendre un compte exact du coûts de iliaque

fleuve ? En dressant des cartes géographi-

ques.
J'ai proposé de soumettre à un examen

comparatif les registres météorologiques tenus

par les divers observatoires d'Europe , par di-

verses sociétés savantes el par nu certain nom-

bre de luéléorologisWs isolés , qui s'empres-

sei ont de communiquer leurs journaux d'ob-

servations à la première demande qui leur en

sera faite. Le rapprochement de ces registres

fera voir la marche des pluies, des orages,

des tempêtes ; lé vêlera le point de départ , le

point d'arrivée et le tracé intermédiaire de

chaque ordre de phénomènes. Ce rapproche-

ment permettra de dresser des cartes atmos-
phériques aussi exactes que les cartes géogra-

phiques. Alors la prév ision dti temps sera une

scieiicV d'un»* précision géométrique.

En attendant que celte œuvre s'accomplis-
se , je me décide à livrer au public la Con-

naissance sommaire de t année 18G3 , limitée à

la France. Celle publication exige quelques

explications. Géngraphiquemeiil . la France

n'occupe «i n 'n ut» place intime sur la mappe-

monde; je ne possède aucun regislie d'obser-

vations recueillies en France. Cependant, sans

aulre base que de simples déductions théori-

ques je n'hésite pas à prédire les principaux

phénomènes atmosphériques qui atteindront

notre petit coin de lerre.

Pour quelques uns , je puis même aller jus-

qu'à dire s'ils éclateront au nord ou au midi.

Il s'agil , on voudra bien se le rappeler , de

prédictions générales el mut de prédictions lo-

cales. Il ne peut y avoir de prédictions locales

sans observations locales antérieures; il en est

ainsi , même pour les marées. Il s'agil des

perturbations atmosphériques intenses qui af-

fecteront une ceri ine étendue de noire terri-

toire , el non un point déterminé. Ce qui n'ar-

rivera pas dans une contrée arrivera dans une

contrée peu éloignée.

Si je parviens à réunir les documents néces-

saires . j'indiquerai eu temps utile les régions

que doit atteindre chaque phénomène, et je

préciserai l'époque à un ou deux jours près.

Je saurai gré à messieurs les astionomes et à

messieurs les météorologistes française! 'étran-
gers , qui possèdent des observa lions embras-

sant une période de vingt ans au moins, de

vouloir bien m'en informer. Une occasion leur

esl offerte dl'attacher leurs noms à ulie science

naissante, et , ce qui vâiïl mieux encore, de

coulrihuér au plus grand service qui puisse

êlre rendu à l'humanité. Déji\ quelques hom-

mes ciiiiiieiifs î'.nfprïs une iùilTilive dont je

me réserve de leur donner acle dans uue pu-

blication ultérieure.

Je réclame de nouveau le concours de la

presse. G esl à elle qu'incombe la mission de

contrôler mes pronostics, de signaler les phé-

nomènes qui arriveront à sa connaissance, de

réunir les éléments de l'enquête scientifique

sur laquelle le bon sens public , juge souve-

rain eu toutes choses , est appelé à dire le

dernier mol. Je ue connais pas de sujet plus

digue de la sollicitude des journaux ; les ques-

tions qu'ils traitent n'ont qu'un intérêt passa-

ger, taudis que la science esl éternelle; la vé-

rité qui se révèle aujourd'hui intéresse toutes

les générations à venir.

Les journaux qui reproduiront les lignes

qui vont suivre . sont iustaiium-ni priés de ce-

la côte... on en était à quatre ou cinq lieue- a i plu*.

De plus, un courant d'une excessive rapidité nous

y poussait,
 %

El la matée montait toujours.

Il y nit une indicible frené-ie de cris de joie et de

bras tendu< ver- le rivage.

Ace bruit Diéjio* acheta de recouvrer se- S-MIS , ses

forées même, car il fit soudainement entre( le. bras

d'André I amb- rt un tel soubresaut que celui-ci f ullit

on ét>e ren.er-é.

Le rhtrurgieii Savigny arrivait en ce moment au-

pré- le ce groupe

iMftklfaPtêk bbssnreg de l'Espagnol avec un re-

gaxl 'qill Ké|vtre-*e niait rien de bud

— Monsieur ! s-'ec-i i l)ie .-o- avee un aèrent étrange ;

n on-ie, r. duc- m< i la vente; traitez u oi connue un

homme (pu ne erani pal I • morl Si je ne |»«>i- pa- en

réchapper, j'ai besoin de le -avoir a l'instant; je veux

à l'instant le savoir !

Je ne -aurai- trouver une expression pour peindre

la farouche énergie qui crêpait en ce moineat les

traits de l'implacable E*pagjiul.

Outre la profonde entaille que mon sabre avait ira

Cée sur -on crâne , il avait encore a la poilriue uue

large plaie beauté.

Pnianl le -econd • xamen auquel se li-ra le chirur-

gien, Otage* ne C' ss» pas de nous regarder), mon ca-

pitaine et mut. avec de- yeux ardents.

Lorsqu'eiifin le chirurgien se redre-sa pour pro-

noncer sou arrêt , le ble-se passa machinalement la

m in droite dan- sa ceinture.

— Lh bien demandait-*.! en même temps, avec

une impft'i me au- lace.

L'u den ier in t-nt, M. Savigny hésita.

Put-, p»ec la brusquerie souda ne d'une franchise

q-i |>iend -ou parti et croit avoir all ure a un homme

de cœur •

— Ma foi!... répondit- il. il aurait autant valu

pour toi , mon pauvre ami, qu'on te lai-sàt au tond

de la mer.

Diego», a cet aveu, pâl i affreu craent et lai-sa re-

tomber -a été sur -a poiuLie.

Puis, se ie Ire-ant tout à coup, il bondit sur moi

avec le suprême élan et le cri d'une béte fauve qui se

sent blessée à mort et qui , avant de mourir, veut au

moiu- se vengée.

— Coup pour coup !... rQgU-il,

Et, de sa main, qui venait de reparaître armée

d'un poignard, il me frappa exactement à la même

place où je l\*v«U frappe.

J'ai la téte dure , i ce qu'il paraît ; la lame se brisa

sur mon c â ie.

Il ne m'en resta pas moins le coup de massue de ce

gigantesque poing cumins armé d'un gantelet de fer.

Je tombai.

Mai- à iravers le voile qui s'étendait sur mes yeux,

j'eii* le temps encore d'apercé» oir hiegos se ruer sur

André Lambert ,>t , avant même que celui-ci t ûl pu

•e mettre eu garde, l'cull'aiuer iue«;siiblemeut au-

d* la du radeau.

Au milieu du bourdonnement confu» de met oreil-

les, j'entendis presque M mu Itaué meut crier :

— Deux hommes à 1 1 un-r.

Mêlas!... il me re-lail a se/ de bon sens pour com-

prendre que le courant était irop rapide alors pour

qu'on e-sayàt de les .auver.

Il me sembla cependant encore, que Madeleine,

la cuitiniére , courait au bord du radeau , et jetait au

loin une futaille -ide contre laquelle elle était précé-

demment adossée.

Puis, ce fui tout.

JViais évanoui.

Quand je revins i moi , le courant était devenu

contraire et la marée descendante uou* rejetait au

large.

Je eh- relui viy.-meiii autour de moi.

André Lambert n'était plus là.

— Ilela- ! dit Madeleine, qui soutenait ma tête en-

sanglantée , je n'ai pu lui rendre la paieille, je ne

sais pas nager... Mais, qui s lit lcsde>seius de Dieu?

peui-étre ai je fait pour le capitaine presque au anl

qu'il avait Loi pour nous.

Et, très-lo u, a l'hoiizon, du coté de la terre, elle

me mollirait au milieu de la mer un point noir.

C'était la fûtailie qu'elle lui avait jetée. '

— Tout- 1 l'heure encore, ajouta la cantiniëre, à

côte de ce point noir, on en distinguait un autre

beaucoup plus pelit... uue téte d'épingle...

— André Lambert !

— Pourquoi ue pas l'espérer... Il est excellent na-

geur, ei la côte e-t proche.

— Non... non... QV»I iiopo«-ible.

— Rien n'e-l impo-sible, maître Conriade, lors»

qu'on porle i son cou la sainte image de .Notre-Dame-

du-Laux!

XIII.

LB SA H VIU.

La contrée qui s'étendait autour du campement du

lieutauaut Espiau, avait un a,p«ct etrajtg*.

Y



produire en même temps les lignes qui pré-

cèdent.

Connaissance sommaire de l'année 1865.

PRINTEMPS. — Des derniers jours de mars

aux premiers jours de juin , le temps sera

très-orageux et très-pluvieux. Dans certaines

régions du centre el du nord de la France , les

jours de pluie seront les plus nombreux.

Il n'est pas rare de voir un mois d'avril ou

un mois de mai pluvieux . mais il est rare que

ces deux mois se trouvent l'un el l'antre dans

le même cas. Celle année nous aérons témoins

de cette fâcheuse exception, qui ne peul man-

quer d'amener quelques débordements de ri-

vières.
Les phénomènes les p'us graves ; orages el

pluies , arriveront aux époques ci après :

1° Vers les derniers jours de mars ou les

premiers d'avril , suivant les régions (oura-

gans sur terre et sur mer. particulièrement

vers le 50 ou le 31 mars. — Phénomènes plu-

vieux se rapprochant de ceux qui arrivèrent

vers le milieu de juin 18(5 el nous firent per-

dre la bataille de Waterloo);

2° Vers les premiers jours d'avril bu les pre-

miers de mai (fortes bourrasques. — Des ge-

ées tardives sont à craindre) ;

3" Vers le 15 mai, dans certaines régions,

dans d'autres vers les derniers jours de mai et

5s premiers jours de juin (orages);
Les documents nécessaires me manquent

pour préjuger les vingt derniers jours de juin.

Cependant je pense que . sans donner de très-
grandes quantités d'eau , la plupart de ces

vingt jours seront nuageux ou pluvieux au

nord de la France.
Tous les Montes seraient levés en moins de

quarante-huit heures, si j'avais à ma disposi-

tion une copie des regislres de l'Observatoire

de Paris'.
ÉTÉ. — Temps variable au centte el au

nord. La théorie indique des orages el de la

grêle du 5 au 13 juillet , particulièrement vers

le 9 ou le 10.
Quelques orage» sont encore indiqués du 20

au 31 . particulièrement vers le 23 ou le 26.
Pluies et orages vers le 10 ou le 17 août.

Les documents nécessaires me manquent

pour préjuger les 20 ou 25 premiers jours de

septembre.
AUTOMNE. — Encore une saison liès-ora-

geuse et très pluvieuse. Les intempéries seront

la règle el le beau temps l'exception.
Les phénomènes les plus graves arriveront :

1" Vers les derniers jours de septembre ou

les premiers d'octobre (orages) ;

2" Vers la lin d'oclobre ou les premiers jours

de novembre (orages) ;
3° Vers le 12 ou le 14 novembre;

4- Vers la (lu de novembre cl dans les dix

ou douze premieis jours de décembre (violents
ouragans, pailiculièn nient veis le 5 ou le 6
décembre — nief extrêmement dangereuse)

5* A la fin de décembre (fortes bourrasques

dans les premiers jours de janvier 1804).
Au total . beaucoup de perturbations atmos-

phériques el beaucoup d'eau.
Ces indications . que je me réserve de déve-

lopper dans le courant de l'année , rendront .

je l'espère, d'utiles services à l'agriculture et à

la marine.
Chaque jour d'orage prévu équivaut à des

sinistres évités , à des travaux économisés, à

des navires préservés du naufrage , au pain de

milliers d'hommes , soustrait aux intempéries.

Basée sur la prescience du temps , l'agricul-

ture verra un jour doubler ses produits fie

jour-là le problème de l'extinction de la misère

sera résolu. Il y aura du pain pour tous. Ce

qui fui mon rêve politique dévieiuira une vérité
scientifique. C'est le but vers lequel je tends.

MATHIEU (de la Drôme ) .

23, rue des Pelilsllôlels , à Paris.

P. S. Je me vois , à mon grand regret , forcé

de laisser sans réponse les demandes de ren-

seignements particuliers et toutes les lettres

qui n'ont pas pour objet des communications

scientifiques.
«itfkt^kAM — -ii/n'l rf» nui i u
— Cil nous écrit d<* Cmnps : ^ n.f|

« On prépare . pour les 6 et T aviil prochain . des

P'garVsnù d y aura une cour-e d'éus"ii4ile ; d MIS h

qu«llé de- yaelitl de lOu a 2no tonneau* .avec allé-
geance bien entendu, seront adues. (In cit' d-j i le-

ndïis de qlolij bâtiments de plaisance anglais de

ce tonnage qui figuri roui .'. nos prochaine, relate-;.

Décidément , le yachting -''mp'ante dan- ce* para-

ges , sou- li vigoureuse impul-iou.que loi donne le

nouveau pre-ident de la Société de» régates de Can-

nes, M. le duc de Valoinl>ro*n. »

— Nous recevons d'une autorité compétente en

matière d'artillerie , dit le Moniteur,)^ docu-
ments suivants annonçant la découverte rj'ùue nou

». Ile poudre de «lierre 
« pue découverte qui peut acquérir une haute im-

portance »ienl U'etre soi mise au »uu»erne .i .ent de

S. M. l'Euip reur. Il ne s agit de rVH moins que

dune nouvelle poudre à canon , destinée à reinpla

• er l'ancienne , au»si bi<il comme poudre de guerre

que pour I ll-age des u itusel de la chas-e.

» L'inventeur, .M. le capitaine Edouard S'hu'lze,

«le l'artill.ne prii»«ienue , a, Tes .voir m\ a lierait de

nombreux e*s»J« pour le compte de sou gonv- rne-

ineiil , a pris un l'Hjré pour se consacrer entièrement

à «ou invention, et il est venu demander à la Franeé

la -anctiou de ses auio ites militaires et -cieiiiifi nés.

La ctNBiuiosion quia txamne là nouvelle poud.ea

coti tate qu'un fMand pa- a ete fait par M. S' hnhze

ver- la créai ou d'une nouvelle farce bdi iique ,

mieux appropriée que I ancimiie an pirfecflfhlùè-

ment de- arme- moderne». A h -uile d. s expe-iences

préliminaire- f ûtes eu jire-ence de I' loeu'.eur, le gou-

vernemeiit français a plis la re-oluiiou de faire exeen-

t«T les essais sur une b«*e plus large.

» Le nouveau conpo-é comprend lé's éléments de

l'anci' nue poudre, tria 1- il en eluigiie !•* partie* su-

net 11 J?* ou nuisit) es . en y ajoutant un principe io->t

nouveau. Par nu les avun'agr-s qu'il présente sur les

poudres a.tuelUs , on eon p-e celui dr se fabr qnef ,

de se coo.erver et de se transporter siin- danger d'ex-
plo-iou. ju-qu'au moment on me- derrière el rap'de

opéraii m le rend apte i l'usage de* armes a feu S"u»

ce rappoil ùti nouvelle poudre sera un progros ap-

précie par I s ouvrier» qui préparent Ou transportent

cet agent si dangereux a' manier, o
t\ Ai aOUICKl tri U lllïMiftloiq , Ji ;i\ \fh
— Du premier au cinq mars, il va paraître

chez un de nos premiers éditeurs parisiens un

curieux ouvrage' eu deux volumes sous ce

lilre singulier : LA' IV" RACE. - Dans les régions

,'oû les, pi iucipaux chapitres de cel ouvrage oui

circulé dej 'i , ou s'accoidc à lui pi édit e un suc-

cès qui ne serait point exempt de vigoureuses

attaques. L'auteur s'est proposé de démontrer
qu'entre là Fïnme el l'Eiiii'nre des Napoléons',

• irnii <«U|lliflll*l Kl \t,f\  rtltilf.WVi : r IIHU./f
il s'esi opère mi Iravad de mutuelle ide nlilira-

lion qui les rend Milésormai* .iusépara li es.

Sous le rapport typographique ta IV' llaee

n'aura rien à envier aux œuvres publiées avec

le plus grand luxe.

ehase . destiné aux chevaux- indigènes ayant

chassé ou ayant élé entraînés dans le pays,

sera couru pendant la réunion de Saumur.

Dans o tle course seront seuls admis à monter

les officiers el les gentlemen riders français.

Chronique . Locale.
f If

. M -la .ndîi il j (tant taise, c
Le carnaval n 'a pas élé aussi triste «fans

notre viile qu'on aurait pu le craiinliv. 'T«>nte

la journée de mardi nos rues oui élé s îluiiuérs

par île nombreux jeunes gens qui mellaieul loul

tu mouven|eii<l3 (iuetques-uus él.iieul mis avec
nu certain goul .1 d'antres laissaient beaucoup

à .désirer. .Mais,.à pareille époque. res»! la va-

riété qui l',i il le charme de ces bigarrures.

Dans le* villes voisines, il n'en a p is élé

ainsi, loul s'est passé avec beaucoup d entrais

«"t ''i-' j"ie.

On lit dans le Journal de Maine-ct Loire :

On annonce la création prochaine d'un

grand équipage de ch.isse aux environs dé

Saumur, sous la direction de M. le baron Le-

jeune, écnyer de l'Empereur. Celle société ,

formée pour le nus grand plaisir el l'cduca-

liojl hippique de l'Ecole de cavalerie, est sous

le patronage du directeur général des haras,
el reçoil une large subvention. Le chàieau de

l .a Molhd -ClKindeiiier . propriété de M.' |é b.i-

r.iu Lejeune. devient le lliiiilmg Seal, le ren-

Jez-vous ofllcjel de la société. , i

Alin d'éteinhe le parcours de.</*a>i»l*w-»four-

res de ces chasses milita ires,

d'adhésions parmi les propriétaires voisins* ue
La .Mothe-Chautleiiier ; dans ce b I. la véuene

impériale a mis à la déposition de la notiveile

société les animaux des forêts du domaine.

Tout re.x'tî Via ni du fauve provena.nl des pan
iieniilages annuels , sera expéibé à La .Moihe-

Cliaiidcuier el réparli entre les sociétaires;

celle promesse esl un appàl puissant , irrésis-

tible même pour des chasseurs propriétaires

de bois v ides el dépeuplés.
Comme couronnement île l'édifice , le direc-

teur général des haras a décidé qu'un steeple-

Nous lisons dans l'Union de l'Ouest :

« Nnfls avons reçu , ;'i ra!sHntlo la publication

dans l'Union de l'Ouest (l'un article iiitilnlé : LE

FILS DK UIBOYEU A s.vi MUR . Fassigfi .i l i<>i! sui-

vante :

TRIBUNAL DE POLICE CORRECTIONNEL D'ANGERS.

L'AN mil huil cent soi.xanle lrois , le qua-

torze lévrier.

A la requête de M. le Procureur Impérial

près le Tribunal de première instance uV l'ar-
rondissement de Saumur, chef lieu du dépar-

tement île Maine el Loire, qui fut éjecjioh <le
domicile en son Parquet ; el en veyllj de l'arti-

cle 182 du Code d'inslrm lion criminelle el de

l'ordonnance rendue par le juge d'instruction ,

éiueuti la Loi ,l;i 17 juillet 1830.

J'ai Ernesl Gabiolle, huissier-aiulieni ier, reçu

au Tribunal civil de premier" instance d'An-

gvt s , y demeurant rue Saint-Michel , soussi-

gné .

Donné assignation à M. Arthur de Cumonl ,

gér.nii iftr jo'irnal \'Unimi de. l'Ouest , demeu-

rant à Angers, boulevard des Lices. A\ . cil

son domicile el parlant" à sa domestique , aux
charges de droit ;

E: par copie séparée à M. Cahnzac, rétlac-

leur du journal l' Union de r Ouest , demeurant

à Angers, rue d'OHé.ms. 31. à eomparailre eu

|»ei sonne , le vcn'iïi'ei!1 vingl courant, à II

heures du m.tjin , eii auili-nce el .par-ilev.ml
MM. les président et juge* i;„mpn.s..ni hi Cliam-

hre dé Police cori.i-clniiiuelle'.ifct ffiibiiiial de

Saumur , nt|lK'flamubcjus-|ji,-e . codilhé !préve-

nus I- léWnrAl'liiur de •Clim..i.f
1
.'d'avoir eu

AHUVJ!. o I! !0 "'J« lliojf i; ,seu!' t, •nt ,,v\\\.>-v,, :
IKO.ÏO Saumur . en pubhaiiî dans le numéro
de V Union de l'Oticsl . daté du 1" du mois de

f viiercoiiraiil. im article coiii,iieiiç„iui parc.es

mois : Une fferMnkib qui mérite et qui nous- Ins-

pire la plus tjrandp^onfniiice,^ lim.ss.iui par

ceux ci : Combien a autres villes seraient fières

\H lieu, cu.srs ttr ren fermer ce nimjni fique établis-

sèment , qui (huis le principe derail cire fonde a

Ànyers . et signé ^lVjm'rrésumé : C. Culmzuc .

tfcticlré à Iroiil.ler la paix publique en e.xi il.mt

le mépris ou la liainéMew citoyens les'nné'i'iiu-

Ilrt? les attj rés; '-*% faTk&ttft '«réVêi rè;. !é^/j-é-

digeanl jéHil aiMÏcIe'. rendu complice du délit

imiiulêà 4rlhur de Cumonl . en iMuriiis.saiil à

1'uuleurde l'action îsgfk moyens de lAÉukWÊMl-

Ire , Sachant qu'ils ilevaienVy -ierv ir.

Délit prévu par les art. (J el 7 «In déerrl du

Il août 1818 . I" <hj la loi .In 17
 L
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el G0 du Code pénal; asisler aux dépôsiluuis

des léniij|H] tflN^&ÈPWfil 1 MëfeUmi •'déTi-ifse,
répondre aux coucinsioiis q n pourront êlre

prises contre lui p ir le ministère public d'après

l'instruction à-Tùtidienue '.'ffS/s'iuitendre
1
, s'il

Pas un arbre, pas une plante, rien absolument,

qui 'ut eu saillie a l'horizon.
A' «si loin que la vue pouvait «'étendre , on n'aper-

cevait que de» ondii'ation» uniformes et jannàTe*...

Or. eut d t île» vagues immobilisées et converties en

une mer de »able.
Pour rencontrer quelque cho*e d'inaloane sur no*

entes, il faut aller voir b* dunes de Hunkerqn> ou

lurhuie pla.e stérile «le la Bretagne, mais regarder

uniquement du cote de la un r.
Et encore, que -ont ce» ci miles bmde* sablon-

neuses atipre» de l'immcii e Uesert du Sabaïa.

Le» plu* intiépides ex(ilnra|euri n'en tint pa* en-
core rntievu les lointains iimuisj a peine »ur ces

cdles maudites, reiicontre-l on quelques peup'ades

maures et ha. bâtes.
Ver» le sol-tice d'été, elles te rapprochent de la

»er, féconde en tempêtes et par conséquent en

épave*.
Ha s quelque endurcis qu'ils soient i ce >ol brû-

biil, à celte température de salamandre, le» .Maure*

»e tiennent larrmei t -nr le rivage, où bourdonnent

lammamiiifW de» myriades de MariiiaoniiM SM d'au-

ire» in», cte» dont U piqûre e»l redoutable et reud les

bsiliaux furieux.

Parfois même, pour les uu» comme pour les aulres,

elle est mortelle.

Ils habitent donc, ou plutôt il* vagabondent à

quelque» lieues dans l'une. ieur, et c'e»t seulement

âpre» les grandes tempêtes qu'il» se hasardent à la

recherche de leur horrible recuite.

Puis, les lemp» de calme revenus, il» s'en retour-

nent , il» disparussent; ils se perdeul... où cela? Dieu

seul le «au !
Leurs troupeaux les suivent » il* sont précédés.par

leur- chameaux.
Ces navires vivant* du dé*ert portent Iss éclaireur*

de la caravane. Aucune route n'étant tracée , aucune

marque n'étant -table dan» celle imrneii-ité mouvante
et néanmoins louiOur» la même, ce» hardi* pieuiliers

1ais»eut derr èré eux de- empreinte- connues, des

jalons indicateurs à ceux auxquels ils servent de

guide.
Il* ont ensuite des signes particuliers pour avertir,

hors de la portée de la voix, lorsqu'ils ont trouvé de

l'eau.
L«r*qne le campement est décidé, il» attendent le

re-te de la car «voie , • | l'on firme une espèce de vtU

la.e qm durera tout au plu» uue -entanie et dont

quelques buuUaes de veut effaceront le» traees.

Quant aux mmurs de ce* »»pèces de wig-w irn» afri-

cain*, tout ce qu'on en «ait, c7«[ que la rapacité, la

violence et tous les antres iii-luicts bestiaux eu sont

les dieux favori».
De no» jour- encore, maigre l'accroissement de l'in-

fluence franchi e, maLre les pr m » considei ailles ipo

sonl loyal- nient donne"* a qui ramené tles mnfrages

ju«qu'ati Sénétial , ma heur a cc<;x IjuM» reucoi .l refit, j

et 'iui , Irop1 fadiles pour se défendre, tombent dan*

taira redoutables maui». f AstMrMélB
A l'époque de la cata»trophe de la Méduse, ces

peuplades féroce.» étaient bien autrement a craindre

encore.
Le li utenant E-piau le savait bien. Aus-i , «près le

départ de Ruminer et de sou compagnon, était i!

re-lé toute une heure sans succomber au «om neil.

Depuis lon^'teini»» deja t«»u« lés-bomti.es dormaient,

diversement couches sur le sable.

Sous la voile qui servait d- tente A la famille d'Es-

parville, le spectacle était charmant.

Le* deux epo.ix étaient adus-es contre un reufl-*-
ment «ablutiîieux , les lèvre» einore a/ ite.es par les

ileruier» miiruiiirrs de Lui coaiimmc prière, el la

main loujour- daus la main.
De l'autre, bras, 51** d'E«parville soutenait le pau-

vre petit rtltwrtUiod sur son «eiuHitr'omei t. i'bur

cel ,i.là, d.i .coin*, il a>ait éte s ju-qu'ûio.s , une

ifalQWsabie »Ontce rie vie.
Couches en rond eiiire lu prire et la mè'e , partie

sur !a j'Ipe-^leroUle-l*; paitie contre la ja id)e de

celui h, le* trliis-autres enfaiil» résu-inbl;neiii a bel

oiseaux d'iU»' un niiï. »

Presque en face de ce premier groupe et su^.un

semblable mamelon, .Marie d'E-parviile sommeillait

legèredie'jH, le'hnnt dli <o»ps * peûie O^bite'èh'ar-

riere. Sur son' errante gauche. V'epWif la Omude têie

de Lucie, sur sou seul droit le vi«age prer^ue enfau-

lin de Denise.

Parfois l'dinee des trois sœurs entr'o iivraît ses

grands yeux noir», qui durant un ui-iaut s'elfor-
çn. nt de rester ouvert- pour veiilerau rej.0» de tous

et qui jamais ne se réfermaient sans avoir implore de

leur dernier regard on petit crucifix d 'aKgeM/dont la
pieu »e mère a»ait si»ptmdu le cordonnet à l'une des

paroi» imérieures de la lente, aGn qu'il protégeât la

fouille eud iruee.

Tout-à-ioiq». ce|»end ,tit , une des extréaiités trai-

naulL-3 de la voile se souleva leutemeut.

(
 ̂  {La xutte au prociiain num.ro.)



y n lieu , comdamucraux peines qu'il a encou-

rues.
Eu loi de quoi j'ai, a mon sus-nommé, laissé

la présente copie.

COUT : Soixante centimes , GABIOLLC. »

Pour chronique locale et nom elles diverses : P. GOPET.

Dernières Nouvelles.

Londres 18 février. — Le Dtflu-New* dit :
La conduite de la Prusse constitue déjà une
véritable intervention militaire en Pologne.
Elle excite l'indignation de l'Europe libérale
el fournil le sujçl de représentations que la
France el l'Angleterre devraient adresser à la
cour de Berlin ; ruais avant tout elle fournil
matière au peuple prussien pour des résolu-
tions plus sérieuses.

Vienne, 17 février. — La Correspondance

générale croit pouvoir assurer, comme le te-
nant de source certaine, que le comité nalio-
Dul serrel â Venise, a élé dispersé. Les chefs
sont découverts et arrêtés.

Cracovie, 18 février. — Celle nuit, des in-

surgés, probablement poussés par les Russes,
sont entrés , près de Czerna. sur le territoire
autrichien. Un dit que les insurgés ont élé
battus avec de grandes peiles à Miechow.
Celte ville esl en feu. — Ilavas.

Français . lalin , grec ; préparation au bac-

calauréat.

Leçons particulières el en ville.
M. Il n. AI. , professeur d la pension de Non-

lilnj. (Oî)

L'ACADKMIE de l'Industrie française , dans sa
séance générale du 20 juillet 1843. a décerné
une médaille d'honneur en argent a M. GKOHUÉ,
d'Epinal . [tour les perfectionnements qu'il a
apportés dans la préparation de son excel-
lente PATE PECTORALE , dont les précieuses
propriétés pour combattre les RHUMES, enroue-

ments , catarrhes, asthmes, grippes, elc,
avaient élé constatées par la commission char-
gée d'en faire l'examen. — (Médaille d'or en
(MA.) La PATS PECTORALE DECEonuÉ.d'Epiiial,
se fabrique à Paris, 2h-ô0 , rue Tailhoul.
Dépôt dans chaque pharmacie de France et
de l'étranger. (505)

BULLETIN FINANCIER.

La hausse l'a emporté celle semaine sur toute la

ligne. Les bonnes dispositions du public se sont ac-

centuées de jour en jour, surtout a partir du mo-

ment de la publication du bilan de la Banque, qui

esl irés -satisfaisant au po'iil de vu« de la Bourse, car

il accuse une augmen'ation de 21 millions et demi

dans l'eiu ais-e , et une diminution considérable dans

le cbidre des avances sur rente.

La r> nie tend à s'élever au coins de 71 fr , qui n'a

rien d'exc.es-if , si l'on con-idére qu'il y a un coupon

de 73 c. a detach- r le mois prochain. L'emprunt ita-

lien a faibli, ce que l'on doit attribuer à l'émission

prochaine d'un emprunt de 70u millions.

La concession de la Banque ottomane a f it recher-

cher les actions du Crédit mobilier français ainsi que

de l'Espagnol. La spéculation est trè- active sur ces

deux valeurs. Elle est a*-ez animée sur les chemin*

de fer français et étranger*, dont le- recettes sont en

général assez satisfaisantes cette semaine. Les obliga-

tions de* chemin* de fer sont Irès-demandées, sur-

tout celles du chemin de fer de Monlblanch i Reus,

par suite de l'importance que prend cette Compagnie

en prolongeant sa ligne sur Lérida.

Les affaires industrielles sont en faveur. Les capi-

taux >e sont portés avec un grand empressement vers

la compagnie des colons algériens, dont l'entreprise

vraiment nationale excite les plus vives sympathies,

et a été hautemeut approuvée par M. Magne , minisift

sans poricfeudle. On doit s'attendre à U clôture pro-

chaine de l'emis-ion. Nous rappelons aux capitaliste

que ia souscription aux 37,600 actions de la compa-

gnie géuérab immobilière, close à Paris depuis le

16 février, reste ouverte jusqu'au 21 dans les dépar-

tements. Les magnifiques immeubles que pos«ède

celle société, et la plus-value du terrain sur lesquels

elle doit élever des construction*, rou-tituent à U

fois une garantie solide [mur 1rs actionnaires elle

gage d'un avenir brillant pour leurs caphaui. Le

versement de 25 fr. par mois facilite beaucoup les

souscription*. J. PARADIS.

P. CODET, propriétaire- gérant.

AXXOXCES U;(,A u:s.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
iR*.»3. se voir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans Y Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Elude de H' CIIE0EAU, avoué à
Saumur.

Samedi 7 mars 1803 , à midi , à la
barre du Tribunal de Saumur,

ADJUDICATION
De 17 articles de lerre. vigne et pré,
silués en la commune de Marligné-
Briaud . dont les mises à prix s'élè-
vent au total à :m fr.

Vendus en 8 lots ,

Par suite de saisie. \ la requête de
M. Adolphe-Sincère Courbet . com-
missaire de police à Roiiioraiilin .
ayanl M* Chedeau pour avoué , sur
M". René-Victor Ratidry ancien com-
merçant , et Aglaé MartineaU, sa
femme. CHEDEAU.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE VEUVE POISSON.
Les créanciers de la faillite de la

dame veuve Poisson . marchande de
blanc, demeurant à Saumur. soûl
invités, conformément aux disposi-
tions de l'art. 402 du Code de com-
merce, à se trouver le vendredi 20
février courant . à neuf heure-, du
malin . eu la chambre du conseil du
tribunal de commerce, à l'effet d'êlie
consultés tant sur l'étal «les créan-
ciers présumés que sur la nomina-
tion du syndic.

le greffier du Tribunal,

(107) Tu. Busso.x.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ACHAT rtEjL>Ei1iREKS.

Le simedi sept mars 1803 , il sera
procédé . à trois heures . à l'adjudi-
cation publique, sur soumissions ra-
chetées , d'une fourniture de foin .
luzerne, paille et avoine, à livrer
dans le magasin militaire de la place
de Saumur.

L'instruction el le cahier des char
ges relatifs à celle adjudication sonl
déposés dans les bureaux de la
sens-intendance militaire (rue Bodiu,
n ' 2) . où le public sera admis à en
prendre connaissance. (108)

Eludes de M* LE RLAYE el de M-
T0UC11ALEAUME , notaires à
Saumur.

A ÏE ÎNDRFJ
UNE MAISON, à Saumur. rue

d'Orléans , précédemment occupée
par M. Avrilbui.

S'adresser auxdils notaires.

A LOUER PRÉSENTEMENT
Ou pour la II- Jean,

DEUX MAISONS, avec magasins,
écuries, remises el greniers, h* loul
dans un seul tenant . sur les Ponts,
maison Duv au Cirai d fils. (447)

MAISON
A VENDUE OU A LOUER

Pour la Saint Jean prochaine, si-
tuée rue de la Comédie, n 12.

A louer, pour même époque, une
aulre PETITE MAISON , rue Cour
couronne , il" Â.

S'adresser à M. Tailbouis-Dav id ,
même rue. n° 8. (110)

Etude de M* LE RLAYE , notaire à
Saumur.

TIRAGUJU; 1863.

MM.
Adolphe Boret . de Saumur,
Pierre Brossant . de Saumur,
Pierre Bai ou . de Saumur.
Antoine Thilfoiue. de Saumur .
Adolphe Dudoiiel , de Saumur,
François llurtatlll . de Saumur.
Mai luit in Lemoine. de Villebet nier,
René Lnmhault , de Vivy,
Jean Chudeati , des Rosiers,
Auguste Chapelet . des Rosiers,
Veuve Pinson, des Rosiers,
Alexis Chevalier de Monliberne .

Ont formé, en l'élude de M* Le
Blaye. notaire à Saumur. une bourse
commune pour l'exonération de leurs
(ils appelés au In âge de 1803

Cette1 bourse esl ouverte pour tous
les pères de famille qui voudront en
faire parlie. (04)

70 à 80.000 CHARNIERS de pre-
n.ière qualité ; longueur 1 m. 50 el

1 m. 00.
S'adresser à M Girard fils, mar

chaud de bois et de charbim, place de
la Crise, à Saumur. (00)

PRÉSENTEMENT

Ou pour la Saint-Jean,

uses M&X&QJS,
Siluée quai de Limoges . compo-

sée d'une boutique, trois chambres ,
grenier et cave.

S'adresser à M. Voisin , couvreur,
rue du Portail-Louis. (51)

A LOIICR

UNE MAISON . avec remise . écu-
rie el jardin . siluée rue du Pavil-
lon 4 occupée précédemment par M.
Routel-Dclisle.

S'adresser â M"" veuve TESSIÉ-
BOUTKT, rue Pelile Bilange . n" 10.

RII>tKR^:ll llHIV\ËI F

Reçoit des TRUFFES du Péi igor.l.
Ions les jeudis ; tient conserves de
hunes sortes : asperges, champi-
gnons, saidines. elc. (16)

Une jeune FEMME . VEUVR . de-
mande une place suit de cuiiliance ,
soil pour le service.

S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE une TENUE DE
LIVRES, pouvant occuper de 3 à 4
heures par jour.

S'adresser au bureau du journal.

L' .ENCRE INOXYDANTE

DE PASQUIER.

Pharmacien à Saumur. est sans
contredit, la meilleure de Inities les
encres. - Prix . pour les bureaux .
1 fr. 25 c le litre. (440)

ANTI- RHUMATISMAL
de S A P. R A Z 1X - M I C II E L. d'An.

Guériaon «are et prompte dut rhn-
matismea aliu-.' et ejiroiii'iuas, goutu»,
lumbago, -ciaiique. migraine*, «te, tic
lOfr U n »«-«M*, (,» io joan Je ir», wmtat.

Ua au iieni «uUlient orlmiitemr.it.

m

PATE PECTORALE

REGNAULD AINÉ

ue < auniartin, Si. à Parla
DEPUIS 18» SOS EFFICACITÉ l/A RENDUE POFUL4IHR

Contre le F.KUME. la CRUPPr..
et l'IR ITAT.ON DE POITMINE

Un Rapptri nfntiri connaît i TmUt in l olttt forint le,
fit tilt IUcontient paid'opifcnt ' tignalire IKMU »mt.

ÛÉPOT D-NS TOUTES LES tONNLS PHARMACIES

MAGASIN DE SAP1RS M NOM)
POUR MENUISKRIE ET CHARPENTE

Tenu par

ItlItSOIIIJHSIIY
Une de Bordeaux , près le Pont - Foitcltard.

SAPINS DU NORD."
Ch. BERSOULLÉ, rue Beaurepaire, 47,

Donne avis, «m'a partir de ce jour, il aura un magasin de
ROIS DE SAPINS DU NORD, de toutes espèces et dimen-
sions, pour charpente et menuiserie. - k3îlj

M. GARKEAU-AHÎHAY,
KpJrtVr . rue «lu Pulia-Heuf , U Nnutasur.

Maison particulièrement recommamlée pour l'approvisionnement

des spécialités suleantes.

CAFÉ DES GOURMETS
Sous prions instamment les consomm'i'eurs de re délicieux rafé , d'exiger do

hottes portant le lilre de Cafe «le* Gourmet* et la signature - Trehucieii f lires. » —

No*i désavouons toutes tes bottes de fer-blanc et tous les cafés qui n'auraient pat

cette signature et ce titre.

AVIS IMPORTANT.
l'n demi kilog. CAFE DES GOt'lt MLTS f ui su forte* tasses. — C'est donc cinq ta*.«ei

pour 52 gramme*. — Vue ll*w de neire excellent rate ue rofpe par onusequ. nt mit
5 ct'iiiKiM-s. Ré-uHat* : i m vive et transparente coloration; vj- économie de n*o ttè;

3" qualité hautement supérieure d cède de tous les cafés du commerce; goût exquis;

arôme super fin.

Nous atoll* lait nos CHOCOLATS pour les TROIS MILLIONS <1e Gourmets qui ,
depuis douze au* . sont fidèle:in-ui a't<«rlie« à notre cafe. — Nus chocolat* «oui le- phi
lins , le» plus hygiéniques , le* plu* -a\onrei.x — Non* ne tuons pas a fore leur répu-
tation par le- moyen* Vuiice* de la piihloite; une -euh- a-i.hitiou uousj/u.de : c'e-l rlf
-eiltiire no- iro;- million- derheiiN par la perfection et ï excellence de leurs qualités,

Les plu» haut- el |e« p'u* liai leurs l^mnij{na«es coii-oh-lent chaque jour notre succé* 1

TSL-ewGJk ses etoiraaKEïs
Notre TAPIOCA est garanti pur du btesil; aucun ne peul rivaliser avi s lui par la

hlanrheur, la saveur, la pureté cl ses propriétés éminemment nutritive». Le.* vrai*
gourmets ne confondent pas notre Tapioea avee une foule Ue Tapioca* indigènes , de
fécule , etc. — Non- declar-m. le notre pur du Brésil et exempt dp toute» pd'es étran-

gères. — Il est renferme dan* d'élégant* cartonnages, tres-commode» pour les meua-
gerea. S*m prii n'eu e*l pas pluseleve. , el «a qualité est à la hauteur de mm litre.

BOURSE DU 17 FKVBIKR. BOURSE DU it FÉVRIER.

BBNTBS KT ACTIONS

au comptant. Dernier Hausse. Baisse. Dernier Hausse. Baisse.
cours. cours.

T0 15 » » 20 69 95 B • B 20

4 1/2 pour cent 1859. . . . 99 • » » B » «» 25 » 2.» • p

Obligations du Tiésor. . . 558 75 n » B B 456 25 2 50 B - B

Banque de Franco 33X5 » 5 » » B 3390 n 5 B B B

Crédit Foncier (e»lamp.). . 1510 » 5 n 1517 50 7 50 B »

Crédit Foncier, nouveau. . 1435 » » 5 B » n B B B »

785 » » » » B 770 B B » 15 B

CréJil Mobilier 1245 > » 15 B 1200 B B B 45 »

Compioir d'esc. de Paris.
i 1*1 f^A il v f*»»l :i in ni 1 If» i

710
1112

»

50

»
JI

B 10
2

»

50

707
1 107

50
50

B B 2
5

50

vijrniin cal a ni in n©/  • 
847 50 » » 2 50 1 838 75 )) B 8

te

75

Nord (actions anciennes). . 1037 50 l 25 B B ' 10..5 M B » S 50

552 50 » » B B 546 25 B B 6 25

Paris- Lycn - M diterrnnée. 1185 » » » ,5 B 1186 25 1 25 B B
800 » 1 » 8 75 7»î 50 B B 7 50

560 » » 7 50 562 50 2 50 B B
Genève 405 » 5 » B B 40* » B B 2 50

391 25 » » 3 75 : 392 50 1 25 B B

455 M 2 50 B B 450 B B B 5 B
u » » » B B B B B B B a

C* Parisienne du Gaz . . . 1710 • » » 5 B 1690 B B B 20 n

Canal de Suez 496 25 > B B 496 25 B » B »

C 1' Transatlantique .... » » » B M B B B B B a

516 25 2 50 B » 508 75 B n 7 50

Sud- A Ulrich. -Lombards. . 587 50 » • B B 580 » » B 7 50

Virtor-Emnianuel 375 » B B 370 » B O 5 »

430 » » » B 428 75 B B 1 95
381 25 2 50 381 25 B m M B

Crédit Mobilier Espagnol. . 915 » n • 5. 1 SV 885 B B B 30 B
698 75 D t. 25 695 D B B 3 75

500 » » » »
 i i

n 497 50 B m S 50

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanti s par l'État, remboursable* à 500 fr.

315 • • B B 312 50 B B B

308 75 * B B B 308 75 B B B
Paris-Lyon - Méditerranée. 306 25 » • B B B 306 25 B B B a

300 n • B B B 300 » B » B m

301 25 » B B B . 301 25 a B B m

Esl 298 75 O » » B 300 B B B B B!

Saiiuur, P. CODET. iiitpt unriir

Vu pour la légalisation de la signature excentre

En mairie de Saumur, le

Certifié par C imprimeur soussigné.


